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Ma contribution tentera de montrer qu'un double écueil se présente pour pro­
poser une réception des thèses de Reinach en théorie du droit aujourd'hui. Un 
écueil se trouve en amont et l'autre en aval. Il s'agit de ce que je nommerai 
d'une part l'idéalisme pratique de la théorie du droit et, de l'autre, le positi­
visme. De fait, en philosophie, le concept de droit est redevable à des procé­
dures d'idéalisation de la volonté qui permettent de comprendre ce que s'obli­
ger signifie et comment la liberté en vient à prendre conscience de ses 
obligations. Reinach ne se situe pas dans cet horizon d'idéalisation des facul­
tés rationnelles telles que le droit naturel en a usé. Par contre, il n'est pas plus 
assimilable au nouveau mode de théorisation des normes qui s'est mis en place 
au :XXème siècle grâce aux thèses positivistes. Pour lire Reinach en théorie du 
droit, il est donc nécessaire de procéder à un déblayage épistémologique im­
portant de manière à faire écho à ses idées, sans les disqualifier ni les rabattre 
sur des représentations prédonnées qui ne leur conviennent pas. Il en va ainsi 
tout particulièrement de l'idée d'acte social : il est possible d'en donner une 
définition analytique, procédant de son contexte de pensée et interne à lui, 
mais supposant du même coup qu'il est possible d'en déterminer synthétique­
ment l'impact sur d'autres contextes de pensée. Ou bien il faut isoler l'idée, 
pour rendre attentif à ce qu'elle recèle de spécificité en créant d'emblée le 
contre-point avec son environnement externe. Nous opterons pour la seconde 
voie. 

L'écueil de l'idéalisme pratique 

L'idée que le droit a partie liée dans son fondement à l'opération d'obligation 
et que cette forme d'opération renvoie à un contexte de reconnaissance et de 
transaction sociale n'est pas nouvelle en théorie du droit et inscrit donc Reinach 
dans cette tradition. Elle s'est construite avant Kant et hérite d'une philosophie 
de la volonté qu'on trouve autant chez Rousseau que dans la scolastique tardive 
allemande chez Wolff. Cette idée est renforcée par l'anthropologie romantique 
qui réaffirme la centralité de la volonté. Les juristes de l'époque de Fichte l'ont 
bien compris. 
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